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ALBERIGO (Giuseppe) ed. 
 
Histoire du Concile Vatican II 1959 - 1965. II- La formation de la conscience conciliaire. Paris, 
Cerf, Louvain, Peeters, 1998, 732 p. ; III - Le concile adulte.Paris, Cerf, Louvain, Peeters, 2000, 605 p. 
(version française sous la direction d'Étienne Fouilloux ) (annexes). 
 
Dans le numéro 102.1 des Archives (avril juin 1998) Jean-Dominique Durand avait rendu compte 
longuement du premier tome d'un travail monumental consacré à l'histoire du Concile Vatican II, travail 
qui, à terme, comportera cinq volumes et plus de trois mille pages. L'historien bolognais G.A. en aura 
été le maître d'oeuvre, coordonnant avec maestria les contributions d'une cinquantaine de chercheurs, de 
dix-neuf nation lités, et le plus souvent de grand renom. L'édition française paraît sous la direction 
d'Étienne Fouilloux dont on connaît l'autorité en la matière. 
 
Une fois tournées les pages de l'annonce et de la préparation du Concile (janvier 1959-octobre 1962) 
qui faisaient l'objet du premier volume, nous entrons cette fois dans le vif du travail conciliaire. 
D'octobre 1962 à septembre 1963 vient le temps de "la formation de la conscience conciliaire" qui fait 
l'objet du deuxième volume. La première session qui prend fin le 8 décembre 1962 (elle aura duré un 
peu moins de deux mois) aura provoqué des bouleversements considérables et inattendus car, à 
l'initiative, demeurée mémorable, des cardinaux I.iénart (Lille) et Frings (Cologne), l'Assemblée des 
Évêques refuse de donner son aval à l'ensemble des textes élaborés dans la période préconciliaire par les 
commissions mises en place par la Curie romaine, à la seule exception du document sur la Liturgie. Il 
faut donc repartir à zéro : d'où l'importance de l'intersession qui suivra, d'autant qu'au cours de l'été 
1963, on aura changé de pape, Paul VI succédant à Jean XXIII. 
 
 
S'ouvre alors - et c'est l'objet du troisième volume - la deuxième session du Concile (29 
septembre-4 décembre 1963) qui va marquer l'accession à "l'âge adulte" d'une Assemblée qui cette 
fois ne craint plus de débattre librement sur des sujets sur lesquels le Saint-Office exerce depuis 
longtemps un magistère sourcilleux tels la nature de l'Église, la liberté de conscience ou les limites 
d'un dialogue avec les autres Églises. L'intersession qui suivra (décembre 1963-septembre 1964) 
verra les commissions conciliaires et les experts qu'elles se sont choisis travailler d'arrache-pied à la 
rédaction des textes qui seront approuvés ou amendés lors des deux dernières sessions du Concile. 
Ce dernier prendra fin le 8 décembre 1965. Certains de ces textes (sur la nature de l'Église, sur la 
liberté de conscience, sur le dialogue interreligieux, sur les rapports de l'Église et du monde, pour ne 
citer que ceux-là) marqueront de manière durable l'histoire de l'Église contemporaine. 
 
Par-delà ce trop rapide survol, imposé par les limites mêmes d'un compte rendu, on aura compris 
que les deux ouvrages ici mentionnés (il est bien dommage qu'ils n'aient pas d'index thématique) 
constituent des références obligées pour les historiens et les sociologues qui s'intéressent à ce qu'on a 
appelé l'aggiornamento de l'Église catholique et à ce qu'il en est advenu au cours des dernières 
décennies. II en ira sûrement de même pour les deux derniers volumes qui nous sont promis. 
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